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-Ste-Anne dela Pocatière, P. Q., 9janvier 1C N0

PM -JOURNAL DU CULTIVATEUR
ET DU COLON. .

Si la guerle t- st la deriei? raison ueu 1 ie , tg! k1'ture d titr u r la ireilere.
Emparons nols du Eol,- si rions vonlloris corserver notre ul-ionalitô

Rdacteur: FIRMIN . PROULX-Gérantz: HECTOR A. PROULX.

*-----------------E -----·---- leurs-·ilesilarremonîterentinus cieux.. Marie-'alors se
leva, plongea ses mains dans cette manne céleste, la

Revue de la semaine :-La légende des Rois.-M. Pabbé pétrit, et. en un elin d'Sil, la façonna. La p'te devint
A. A. Biais, coadjuteur de l'évêque de Rimouski.- tout à coup un immense gâteau. Mais avant que chacun
Nécrologie.-Le Pape quittera-t-ii Rome î (Suite). ent choisi sa part. la Vierge Marie prit la plus belle en

causerie agricole :---Propos d'étable (Suite). disant C'est la part à Dieu."

Sujets divers :-Nos clevaux.-Leur améliorntioh (Suite Er, depuis la coutume s'établit dans toutes les
et fi).Lexpérientatio agricole.-Ntes réti ge âteau l jour les is et
Station agrouo:ique d'Ottawa.-Services qn'elle peut lapart à Dieu. Quand le momnt solonuc'I est

- rendre aux cultivateurs de la province de Québec. ivé. l'aïeul se lève, coupe le gâteau. jette dessus n

Choses et autres: -De la suieiblam. C'es. oneaiùteenrs.t .-l plusPrjeévy enfant

Recettes -Conservation des bois en terre.-Renède con- pa dsg ai oit t l'efan s preat les

disn :L " C'et la part Dieu,dil'nLtcxpeatat

tre le rhume<le iccervCeau. laErd, sous le voile 't morcea da tut C'est poir

ale premier partàdia.t qui su momet si la fève se
trouve dans ce morceau, ou félicite le nouveau venu, et

REVUE DE LA SEMAINE il bprtie lac joie et la estin d la uune de
française.

La légende des oi-Qadlat Vierge Marie,' dairs M. l'aibbéA. .Bl Rais, coadjuiteur de l'évbgite de Zimoitski.
l'étable du Bethleàm, saes pain ni fver, de nén A- . de l'asilemt d s]3o
haleine l'enfanmt Jésuts, cnt me le; boeu et l ý gris, vit 1 Pasteutr s u Québe, a ét choisi comme eeant an

-venir les Rois Mages. elle s'e désla, car elle i;vait vienl a de simouski. Cette nomination quoique toen Stritemeot
à leur offrir polir leur souhaiter la bienvenue. Elle i--- olîicieîhs, est certaine. Tlus ceux qui ont l'avantage de
ait son doux -visage àoli: soli voile et pleurait tout Jas. connaîre le nouveau dignitaire se réjouiront Ie cette

"S*oudaini, deux auges aux ailes d app u,îarurent dans le nomin111ation. 'M. l'abbé MIais est nié iutVlee2
fond le la ruEtique chaumière, il liroM t les lanis d e laoût 1842. jpe <le bontes étdes classiques .- collège
Petfat divin et san p ni feu . de son -. ie-A i . .la, ape s d téolc"ie aséminied eB de

nous envoie pour chasser e tegle bu votre ri voici Q uébec. jin pété auchois e juinjM.Blaia
du faienet du beau lpay (le reauneV Et, déployanti enseigna pendant quelques années au petit séniinaire de

No,3XXVn



18 GAZETTE DES CAMPAGNES

Québec, et partit ensuite por Rome, où il prit le degré Aprè toutes ces scènes, comment concevoir la coexis-
de-docteur en droit canonîiqu.e. A son retour ai pays, il lence pacifique et durable de la Révolution et de la Pa-
professa Cettc partie de la scince ecclésiisuique juiquià plté dans la Ville é;1relle ?

sa-noiii on au chaîpelinat dui Bon-Pasteur. 'Doué des .Essayons maintenanti de pé 'oir Pissue d'éfinitive de

plus airnables qualités,' M. labbé 131is a su s'atacer cette grave question.
tous ceux qui ont été en r:pport vec lui. En le deman- Le Pape est le chef visible de lEglise. C'est une vérité
dauit pouil' Pider:daus ladmiinistration de son vaste:dio élé:neiîtaire que les enfants appreuifeut au catéclisine.
cèse, :Monseigneur l'évêque (le imîouski a fait un choix Cette expression de visible doit se prendre dans son sens
des pluts heureux ; ses diocésainus lui sauront gré de-ce le îplus large. Le pape doit être en emnmiuîînication pernia-
nouveau biénfait. M. l'abbé Bais sera le premier élève hnente et directe avec ses enfitants; il doit pouvoir seito-
du collège de Sainie-Anne élevé à 'éliiscopiat. ti er à eux libremnent et en public, se promener au mllilieu

d'eux avec l'appaleil extérieur et les pompes (le la dignité

xicrologic.-Le :18 déceibre dernier; séteignit chez dont il est revêtu, :ecnomplir vn leur présence les rites
son oncle, au -presbytère île Saint-Agapir, M.- Philéas sacrés <le la religion d1ont il est. le régulateur supiéie.
Montminîy, élève du collège le Sainte-Anne. Quoique Le Pajpe n'est. point fait pour .niener au fond d'un palais
toujours faible et suffirant il avait pli, grfâce à son éner- la vie invisib!c et ccée des monarques de la
gie et à sa bonne volonté, poursuivre ses études juîsqu'enchine ; il
philosophie. Mais là, l'inexorable phtisie pulmonaire est ie cellulait c. Or telle est cependan. la dure et incroyable
venue le ravir à l':ll'ectionî de ses parents et de ses con- extrémité à laquelle se trouve i éduit. depuis bitîiî6t vingt
frères. Il laisse au milieu d'eux le plus riebe souvenir lis, le chef le l'Eglise. Eh ! bien, lîarsar<eront quel-
des vert us de son âge. Le jour de ses fuérailles, le 31 qes lecteurs, que le pape sote its les res de
décembre, les paroissiens le Saint-Agpit, ont donné le g-uVerîîenîent italien est lui-même iiitéresCé à faire
un éloquent témnuoigniage de leur sympathie pour leur curé, eidre a l'auguste vieillai d les honneurs dis à sou ang
et de leur affection pour le regretté jeune homme ~quatre protég s t
cents d'entre eux oniteciiinnîîié pour le cpos <le sou âi.î li sa redeit ias ui compte exact de la situation. Et
Uit de ses confrères de c lasse a composé à l'occasion d1e d'abord, si'le pape s9orrait du Vatican, cette déiîai'ce

sa Cort les strophei ssaivantes serait considérée par tout le teondc, et surtout paur le
A NOTRE~ 1*itGltE-.T' CONFRiÈRE. g<Iiovernelliolit itailien, columule tilt acti, formel duubuhicuîriou

Nous avons dii malheur senti les aiLiiiuilon, et une accietatiol publue de la posiuion qinou lui
E*t lasonbro tristemi a paîru suir nos froutî 1-ilte. En secoxét lieu, le gtouvermut. ideuliCi qui , inNagîuère ti joyeux. C'est qu'un jeumne confrbre effet, titi iti êt de premnier ordre à faire croire à la possi-,A frui, pour toujours, les yuîx àt la uiène. bslité 'eufe c Elgali.io! pacifique es adeux rouvoies
It a vite lmassé, comqe la tendre fleur dans -oule, recourrait sans dolteà tohtes les deréCaRtioisQ i guvletrnl l'aiernre, ltale una coul-emér,
Ma ii o vit qu'un mau:tin. 0 intlgt! ta froide hatleine, imaginables pour assurîer lit sécurité personnelle <lu pou-Sur. sa tige, a glac6 la rose ouverte i peine. tife. Mais le p ourrait-il a Qu'on ne l'oublie pas t olite
IAh ! pourquoi devais-tii, si près (le toit berceaui la politique italcîiime. depiuis îles annuées, tendl à surexciterAller n vtir nus la npuit. rtlg tsa d t C à ui ti n l e an g ecPo rqso donc, 1% Vingt ns fainir CDeseson eQuand pour toi l'avenir est brillanit d'esprance aires. M. Ciispi rd perd u Inci e occasio de désigin. le

Mai , s fond de nos curs, ret co doux àPiotnr: d at-can d ,ux hiles paes partis comu ica l'encei publiceLo Tout-PNitisant l'a pGri, pour le rounibesur, qu'il faut éc-er. Des fanatiques mettraient eu acte ceaEt aiien:ite, an ciel, sur ns trôoe d gltir, odieuses excitations. Il y a qtelques eiuiv.es il cauioli-Il cate ses cobx.ats, ntlébrt da pirtoire.
A ia pur i o o, les éint disàitan Smiint-Pre: M. ilieti

Cil a ite passé, come a]endr fleratsR

Polir suiivro le Sauiveuîr, sans le quitterjainaiz. iii'a assurié que si Votr'e Saintetué sortait danis Rine, ElleO! oui, nou l'esp érore , soa l'or dses isits portiqueo, semait salmée par des dchtinations telles que le roi Hin-Il reuit de maAgn'u lcs.uti nblimes cafrtiqueal. bet ina treiblerait scirié Léonl XIII répondit
S ou s le v o ile a ttrl ya t le so it u ii té , p e n f o . j u s e p o r I t Qo n e P o u lc a s :m t o nt
Blriltlent, d'un11 deux éclot, l'amiuour, la îiirct6 oî iseîeî 's osilmnscsacaainDs ilas bll ve tu, bsaise on flabmer slsciteraient des tempêts codtsaies, dont il est difficile'Auvrit comme dit ins mteau da ieuse et belle ie.. de prévoir l'issu, mais rubxqeelles l digiité di chef <le

Cofrlro bi on-iint, dans fs hatun ii ciel, 'EsliSo lsi intterdit le s'esxiosen miuavdi le, pour ois toi, le Fil le slEterancl Le Vatict . est doni e véitable pison dot lepiapeaeism utde, de n ous, resto coi en Vatca au h ins dec.i'icis-is si partis c m "u P e i t pu le sEt que ma Mna, là-haut, pour tujours lons courone." uil petut é ras Desntqs melaient enite ces
E. i., nn. J ieslte, et urie das cette rprison mi sécdité geoor-

nelle nç'eais int ass diée. Lu Vatin etPt auj ou rn'h eti lle sapuie lScra-t-iu voe an (slite):-Eu exluant le IIeaaci d'..11 cassur q le mai , itvr c Sa it srtait le cRomîsc-îîteienlt
cadavre de Giordano 3rumi, les chefs de la ftiuie-i siçtii- sit gouveîiîieîii ariei. it ei a a mt ii la reuve loi de
nerie italie e o yt dait voir < e c i'25t pa l seule ment lam iiuilts ii 8 fév ier f9. 12<'icl-mit Imtre lieure , ,lin

P iulétuli-nnelloqu'ellevet le'mplur,ai'isla - aule furen:és est; pesuée ais ce acc piioi-
t6'japDriuelle ; elles veut faire dle Rouie le chef-saeu e la que, terrorisant ls templtsucontrîares, dnt les prodiiéés

"bre-oenfrr. bauprivées. Si, au lieu de seo er contre lordre social,
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l'émeute avait choisi le Vatican pour point de mire de
ses attaques, qui l'aurait empêchée d'y pénétrer ? Ce
n'est pas la police quii s'est trotuvée impuissaite colitie
les désordres, là où elle ne s'était pas éclipsée.

La Riforma, organe de M. Crispi a déclaré déjà que la
police italienne pourrait quand elle voudrait pousser ses
prqudisitions jusque dans les a pparteine-nts lui Saint-èr .

Sumpposons maintenant que la guerre qti tienace d'écla-
ter Ci Europe, éclate réellement et que l'Italie soit atta,
quée et Roie assiégée, dans quel état serait le pape ?
counent pourrait-il coimnniqtuer avec l'Eglise' univer-
selle 1 Qui eimpêchîeraxit le se renoveler à Rouie les
scènes de la commune i Une feuille libérale modérée l'a
élit : " Le jouir où une armiuée étrangère marchera sur
Roime nous mettrons la dynamite à saint-.pierre et nous
ferons sauter le Vatican." La Providence peut eipsêcher
de si terribles excès, mais selon le cours ordinaire dles
choses, ces menaces siterilèges ont mille chances sur une
de se réaliser.-(A suivre)

CA US ER I E A.GRICOLE.
Propos d'Etable.---Snite.

La longueur de l'article. qie ious avons consacré aux
chevaux Anglo-Normaiinds datns notre dernier. numéro,
nous a forcés d'ajourner la suite de nos Propos d'Etable»
nous y revenons, mais nous croyons à.propos de rappeler
à nos lecteurs que nious terminions notte dernière.cause-
rie ensxdisant que le foin les prés naturels lieut être coi-
sidéré conite la.nourriture normale duI bétail, parce
qu'il renferme uie proportion convenable de tmatière
azotée et de matière ion azotée ; parce qu'il exige de la
part des animaux uie mastication. préalable qui active
la1 production des sucs gastriques nécessaies la diges-
tion, et parcequ'enmfin il présente un volume suffisant poit
que l'estomac soit bien rempli sans être-surchargé.

Mais si ces .3 conditions se renîcontrent providentielle-
ment dans le boit foin, nous savons qu'il y a beaucoup
de foins médiocres et même le qualité très inférieure,
dont la consommation devienît parfois une nécessité. En
les faisant consomnmner s mux animnaux on doit prendre'
garde de leur donner uit volume trop considérable de.
nouirittire tout en ie leur fouxrnissanmt pas les elé.nents
nutritifs suffisantts.

tUn exemple nous fera mieux comprendre. De bon
foin avec de bonne avoine, dans des- proportions con-
venlables, sont sans contredit la nourriture qui co:vient
le mieux aux Chevaux et pour les services que nous leur
denndlonts.t our leur snt té. Mais supposois que dans
certaines années oni ne puisse l'eur donner que Iu foin int-
férieur ent qualité. Pur trouver dlanis ce tmîaiuvais foin la

proportioliéléientt nutt-iifl lott le chevaIl serait obli-

gé d'en coisoî mier plus que le bon foin, iais alors son
estomac sururgépar ii voliie trop considérable le i

nourriture gênera sa respiration, et ce même foin infé-
rieur tne lui donnerait pias la vigueur sfflisanile. On pour-
rait augment r la ratioî f'voine, mais en ayant soin î

que le volume de la nourriture absorbée reste capablo d

d'emplir l'estomac, car on comprend que l'avoine serait
insisfflsante dans ce but

Nous avons établi plus haut les conditions nécessaires
à une bonne alimentation, il ett résulte quie lavoine seule
ne remplirait ipas l'estomnac, qu'une éjaissc bouillie de
farine est aussi très nourrissante. mais ne remplit pas
non plus sufi'aen estomac et ne donne rien. % mtA-
cler,--quo la paille. seule nc nourrit- pas sutffisannient,
mais que mêlée à.d'auîtres alimenits elle force les aui-
maux à mâcher et qu'elle est iti lest pour Pestomac.

Si les aliments solides contiennent lans une prqpor-
don convenable les, principes -nécessaires 'à une bonne
alimentation, s'ils ont un volume suflisant pour- lester,
il faut encore compléter la ration par lino quantité 'de li-
quide snffisante pour délayer ces ali.nents dans P'estoinac.
Si au contraire il y a excès de liquide, les aliments per-
dent une partie de lenis piincipes nutritifs, outre- que
les aliments très aqueux disposent les Chevaux à suer et
les rendent moins capables de soutenirun service pénible.

C'est d'après ces principes qu'on est arrivé à détermi-
ner les prépaintions, à faire subir aux substances alimen-
taires pour qu'elles deviennent plus assimilables, plus
faciles à digérer et produisent lcjulucs grand effet lrtile
possible pour la nourriture du bétail. Il est facile de com-

prendre qu'en obtenant ce pies grand cffet 1ttile, on arrive
àu une (conomie. considérable sur la quantité d'aliments
Consommés.

Ces préparations consistent:
A diviser le fourrage
A le fiiré tremper
A le faire cuire;
Ou à le f'ire fermenter.

Ces principes sont incontestables, quand aux résultats
qu'on on peut attendre, ils ont été exposés dans uine

brochure allemande publiée sous le nom de H. Raley.
Nous les résumons ci-après sanîs nous porter garants de
leur exactitude mais il titre du simple document.

Tiîdourgi 1l. RALLY.

.Diviser le Fourrage

100) lbs d'avoine brisée nourrissent autant que .170 à Ié0
lbs d'avoiine entière pourvu qu'on njoute à l'avoine brisée
(tine quantité suffisante d'autre fourrage, paille oti foin
haié. qui force l'aninmal à mâcher. Un grain d'avoine
qui tiaverse entier le corps di cheval ne le noulrit pas
plmus que no ferait lu morceau de bois de même grosseur.

100 lbs d'herbe fraîche, hachée fin, nourrissent autant
que 125 lbs d'herbe non hachée.

100 lbs de foin haché nourrissent autant que 130 A 140
bs de foin nion haché.

Ici encore il famt aijouter un peu de paille hachée pour
orcer le cheval à mAcher.

100 lbs de pois, vesces, fèveroles, moulies en farine,
ourrissent autant que 300 lbs des mêmes légumineuses
ion moulues. même quand on les aurait fait tremper.

100 lbs dt mômes légumineuses ou de céréales mou-
ues grossièrement nourrissent autant que 130 à 160 ibs
e grains entiers.

GAZETTE- DES CAMPAGNES
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1 lb le seigle de seigle conasmsé peud emplac:: 2 lbs " Prodiuiro des chev:ux granlds et forts comme des
d'avoine entiire. imoniers, diingués, rapides et résitants comme les

I b.'is de fveroles, pois, vesces-on blé dPinde, conicassés meilleurs chevaux de aase? Ei 'aitres termes
et trempés, rempLace 3 lus d'avoUiW, et, cuits, rendlaeent Obteir des aiimux qui satisassent tout à la fois aux
4 Iba d'avoine. exigences du luxe et à toutes les conditions d'un travail

il lutile. d'un service pénible et durable.
Tremper le Fout-ag En tout temps, pareille tâche est une oeuvre difficile

I est d'abord à observer qne si un fait treper le four- car ne toui-s en face de ce qu'on peut appeler la
rage. aine grande propreté est. néemaire pour en rien façon. iasà W 'époqu e <e Plouverture du haras de Sers
laissr aigrir oit moisir ; que la ration doit conenir une quigy. il n'y avait guère qn'incertitude pour de bous
gnnt ité sufisanîte de fomrrage à mlcher et que es ehe- résultats; C'était le beau temp.4 de la hitto entre la
v;lix ont biesoin de moins boire. théorie le lPusa2cl- usif du pur sang comme reproduc-

n tet et l: routille. L:t théorie tenl-it bon et produisait
qu 112 lbs de laille liachée non trempée.

100 lbs de grain treipé autant que 125 de grain non
-tremp lé,

100 lbs de légîinneuses trempées autant que 135 à 15U
blls de légumiîiueuses lion trempées.

]IL

Cuire le Fourrage
100 Ilis de pomm;es <le terre cuites nonrrissent autant

que 160 à 180 lbs le ponimes deterre crnes. pourvu qu'on
ajoute aux Ponmne. (le terres enites ue quantité sufli-
sante ade paille hachée.

100 lbs de foin cuit à la vapeur nourrissent autant que
170 lbs de foin nou cuit.

140 lbs d'avoine cuite auaiit que .10 Ibs d'avoine n1onî
culte.

Une épaisse bouillie faite avec (les grains moulus et. il
lquele oun ajcute de la paille hachée noirrt atant iqe

deux fois autant de grain fouirrgé enctier et on peut ainsi
mnager la iuitié du grain-

IV

Faire fermenter
Oi arrive par là en mêlie temps qu'on économise le

combustible aux mêmes résultats qu'ou obtient C faisant
t remler ou cuire le fourrage. La fermentationu des graiiWs
est nue opération bien délicate pour qu'elle devicint.
d'une pratique aisée ci dehors les distilleries. Mais
nOus arois fci le'a consci valion les frol rrages verts par
a fementaton dais l silo. Nons en traf ti-ros spcdia le-
meant quand nus arriverons â 1l quesiion de 'Esilaçpt
qui de tte nécessité 'impose na ciitivareur canadi eh,
lequel e!st peut-être le plus à mee de la muetre r n pi-
tiqiue.-(A. suivre) -

NOS CHEVAUX.

LEUR A1u.uiRrATIO.

(Suite ct/in)
C'est donc l in) cheval :aiînæri déformé q'allait avoir il

a ttaiquer le inu quis de Croix. Fondé en I S3, son hrs
de Strqîignyî n'h i s destiné vivie à P'ventiro. i. e
luit de sa crUatioi étit ntteimu éflni. Ln maiurr'.
comme nou.s [lavons do.it dir, l'arit eifié poir la soln-
tion de cet impoi tant probleme : •

I manvais ; l routine sa refusait à faire autrement que
p:.ar le iassé pour nie pax couri. les risques.giti lui étaient
revéléS lar Pusage Mal omipris d pUr saig. Seîle unO
expérience conscienieusement faite pouvait amener la
solution du conflit et c'est à soi honneur que le marquis
de Croix l'a tentée et nenée à bien.

Bien dcidé à évitcer une faute comimune à bien des
éleveurs (retenez bien ceci, ainis lecteurs) son premier
principe fPu de n'emplcer qe des poulinières d'élire ; il
voulut attacher ait choix les iaît-rices une attention
égil â la préférence que la plepart accordent exclusive-
muent au choix de 'étdi. Il rnettait aini du clé de la
réussite un éléiient <le plus, et, à très juste raison, il le
considérait comme absoiuienii t indispensable. N'est-il
pns étrange que cett.. nécessité n'apparaisse pas la mêmne
à tous les proluctee s daiiuîaiîx i N'est-il pas étrange
quie l laii dlhérédité ne soit. gééralement éttidiée qu'en
ce qui tient à Piînflunce du mâle ? Le fait de la t'ansmis-
sibilté ldes ascenhints à leurs' prouits est une puissance
indéniale, une force réelle qu'on retrouve aui muîêmle titre
dans la femella et dans pétaion. L'un et lntre lèguent
île himêîme nomière.avec la mucie certitude, à leurs des-
cendants et leurs défauts et leurs qualités. La lutte qui
s'établit dais tout acconplement qutelconlquie est cnstan-
te, opiumt le Outre le bien et le na. et ceix-à qui ne
c.ibatteraienît pas sais relâche le développement (les
nmiuvais gumes irmient à lencontre du but et seraient
promptement vainetis.

Che-her le peerfIect ionn re mcnlt d'une race, tenter la
cré.t ion cldume ftnifile nouelle à la faveur du mIn ide seule-
iiient, c'est in'elployer <qiu'uine imain i à ce qui exige le
cncours des deux pour être fait avec fruit. Une race
doct un vcnl les meilleures feielles, pour- grossir- le
budget des recettes <u lurs, est un arbre dont un coup,les racines et qui est destiné, après avoir langui quelque
temps a bientôt. secher et mourir.

Le point ddépart est donc la recherche des pouli-
uières capables, et d:îns la bouche lu marquis de Croix
ce mot avait un sens très limilé. Il voulait dire. bonne
origine et con formationirreprochablea tnt que possible,
ilalités essenti-lles iais épruonves pur les exigences

d'un service srtenmu. Kons avons viu n i-rs de Si-
qIIigV eniiuée i- tos les soins et de ti s ls- égnisi
milgré la vi'illt-stc qu.i la mîîettait ]lors d'usage, une des

juni·its pniliiiiè- -iréés di m:-quis. qui lui savait
gré d'avoir accolli vaillamment 521 tilles en 31 heures

20
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et 30 secondes. Celle-la était capable ! Une inscription même tcmpà ripable (e subir la fatiguectles étalons de
placée sur la po te de son écurie raplpelait ce haut fait à sang $ont aujourd'hui pr s por la production des
tous les visiteurs du haras, où nous Pavons lue il y a plus pc<nius utiles destinés à deveuir (es chevnnx de service
de 20 ans déj.

Voici, comment Gayot a résumé h création de ln En 1855, M. l comte de marnix, directeur général des
famille anglo-norunande de i sang, à laquelle le baras de aras belges achetaiti haras de Serquigny, Prancwaret
Serquigny a fourni son glorieux contingent. 1G1 iliauns îang pur,. Generalissimo - sang anglais et

" Le croisement des juments indigènes les plus fortes %1:îrtiue sang anglo-normand.
et les plus corpulentes par létalon de pur sau anglais Fraucwaret se trouvait dôuc posséder de sang pur,
donnait des produits distingués, mais- déjà si grêles 1.l et M. Gayot regretta qu'il ne fût pas resté ci Franco
2ètne génération qu'on trouvait difficilemenrt des éleveurs cumune reproducteur.
qui consentiraient 1 pousser l'expérience plus loin. Ceux Ceproduit hors ligne, écrit-il, avait sa place dans la
qui firent l'essai, en petit nombre, s'en trouvèrenr si mal Vallée d'Auge pour y donner du gros, tout en évitant le
que l'emploi du pur sang devint bientôt atipathîique à coiîîîînu. C'eût été le Tôle de Ce beau cheval dont les
presque tous les éleveurs. Cet insuccès porta néanmoins lhrtes proportions se retienuent rarement clie7 (les afi-
de bons fruits. Les filles'de 'étalon de pur sanug forent maux (l sou espèce. Il nois a paru si extraordinaire-
livrées à l'étalon de ¾- ou nième de ( sang, les produits ment à 4 lns, que Tous avous pris %ur lui des
reprirent de Pampleur, du gros, tout en conservant plus mesures qui méritent d'être conservées. Les voci
de distinction que n'en avaient les mères. Cependant Hauteur du Garrot à terre lui mains.
un second accouplement avec le chev:Il non tracé faisait Avec une pareille taille, Francwaret ne paraissait pas
trop dominer le commnun et ramenait à tontes les imnper- grand ; il n'avait pas o plus l'apparence d'un cheval
fections qui déshonoraient la jumnt normane. Ou trapu, d'une mi sse informe. Il y avait harnonie dans
revint alors à l'étalon (le race pure et l'on coiprit bien toutes les parties, lenble étant adnirablne g gnot pris.
vite à Surquigny qu'il fallait Procéder en alternant entre Eui dléeonîplo%-ant la hauteur par exemple, on trouvait dux

*les 2 ordres de zgénérateurs, eui allant successivemient de garrot au coude 9J mu. 2j110 et seulement 7 mui. 31t0 dU coude
l'un à l'autre, ra sol Des proporitions incrses eri eussent fait un

On créa de la-sorte une nouvelle fitmille, qui, après anial enlevé, tro ha t sur jambes et il et parinu
quelques oscillation. équilibra ses forces et fut niti moyen éant sans i être igs grand. Les dimensions constatées
terme entre le pur S'il) -1gl-;ais et l'ancienne re dlu Pay~s. mntrent, lt contraire, nn beau dgveloppeent éit coffre

Le étissage, ainsi commencé, S'est; poruivi et a et jc v.stes cavités pectorales ou d'amples viscères fone-
maintenur la familleiu niveau confstant tionnaient paise et par oxei e, la eirconfrence d
assez élevé pour lui valoir la qulification très méritée de motax mesurait pieds v p soit a, pieq d e plus que la
race de 1 sang. tatille propreient dite, différence considérable et qui, à

Ainsi que nonrs l'avons vut le croisement dle laH race pure cetge, ndu rtrouve pas souvent aussi marquée, il s'L
et de la race counpreile échouait ; F r metissage junpicieax frtt
dans sou application a e p seul amenert créanetio n (1riilC La longueur lu corps de la bointe (le l'épaule d la
nouvelle race L'expérience aappris à doser la quantité nointe (le la resse, donnait 17 mains. D'après Bourgelat,
de pur sang qu'il résultai t propoé l'obt uion <le il vaurait eu là lmtuin Cil trop; uais les tronnéesgéoiné-
produits capables. La, pratique les accoupleinents ai- 1triques de ce maître sont (depuis long-temp ls abandonnét es;
telres a donne rapidement des chevaux occspaiv. n rang e tout. a con m2et s rulement londe

. Pen tou Pautre.etnéai értbemn on

lionorable sur l'échelle ue l'amlioratiom. leurstture dans sa croupe, ce qui lui éarit plutôt une perectio.
q es et lets qualités nouvelles ont pris, par voie Les nenires, enfin, nets dans leurs unrmneso yeides
d'hérémité constante, la cosisetace qui vient d'une im- dans et bien appuyés sur le sol présetaient
préguation plus aieinne et plus forte,. -de riches proportions. On1 pett Cn vél iller l'aleflur en

A ce degré la race eximtait et n'avait besoin que d'nuxc 1oarlsueiisuieiap:tiuinturesa-

Le métissage, ains commencé,s q'es pouruiv etarinnn .aespr

peu de temps pour confirmer sa coàis!ane et soi homo- tics coriesîolaites d'uni cheval quelconque. un n ut
géeéité. A eu degré, les sujets d'élite e rencontrera pas aisément ne circonférence

reporicr is (les variétés moins bonnes, à un 1IJol)iiItioii. A l'avant-bras, (le---------..22 poucces 4110
moins avaie c des Pavioncipcs atle ioraions rels, car le A genou, dre........-14 81I0
p:rogrês a suivi l'étlalot antglo .lo)rnund (partouti oùt hon1 a sit Ait canon, <le.,-------------> !) 2j 10
e'ttiser sans cfreicmrmu les lois na mtrells d'une jet.oulic- Att bouet antérieur, de- pied
tion itelligente et bien conduite. Et come penlant a u rapporté plus liant d

Assi lès 1s5a la nefaveur t public s'ottacpait déjà aux garot a coude, 43 pouces 2110 <le la pointe dela hanche
notsvcnk chevaux norbieds, la Prattsei d l'Empgne, lita- att cerleanén rît.

lie, la Saîdaiigneet la Sisuhtae re uîrodnlcteuis Et atvec tout celai, le sang stufflsant.
trn sang. dAlnis les rapiemede netdshcucevaupx Cinlou

Et à la suite <le la guerre e Cnil nio vloir plus, caier:n lecteurs, st'rtp-
anlaise, résiant Ci o écrivait ''O n'est prndre <piu la race onsigtan-ieinrile le - sng est avnjoimr-
pas encore arrivé au desideratitn d'u cheval vif et un d'hui si bien conirmée et si bien établie qte les meilleur&

,~;' j
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Ili ppologues 'a acord cette fuisavec les praticensles Plus
xpérin tés n 'h ésiten t pasà la reci Ilider comm în ie rè Ô

capable d'améliorer et le régééer une race :Mierdie
par (les croiseients inint elli;;ents et inuappropriés. On
peut la conisi dérer vraiment conme une race nière. c relle
a déjà floiurnii à be:îiîcoipî d'îintres contrées des éléinents
d'amélioration qu'on clieci Cait viiinenent nilleurs et
qui accompl issent d'ninîe imanière s:tisfaisalte l'ovre die
progiès qui leur est dévolue.

L'expérimeitation Agricole.

Notes *sur la Station Agronomique d'0(tawa.-SrVecs
. ' gu'ellepeut rendre au.x culrliateurs dc la

Province de Québec.

séjourné étaient plus fertiles. il apprirent à connaître les
elgiais. Il vin fut de même de la niécessit,é (le laisser re-

poîser la terle et <le liratiquer le systèlle d'assolement,
gni se lit sentir uies le pri lilipe piar la pauvreté évidente

des i égoltes trop >oluveur répél és. .
jexpériieniitaion agricole laissée pres'in entièremnt

à Piiitiative privée ni pu produire que (les résultats
lents et, partils. Phis d'uni :gronme a souvent été vie-
tiiie de soiin amour idt prog,rès. 't les honues dl'Etat ont
fini par comprendre qu'il inicoiba:ir aux pouvoirs publies
de-subir le fi(a dc e genlre d'étiliu.s si prfditable à
la nation. De nos jours titi voit le g nverineients de
tous les pays où l'agricuiliure est aipyréciée et. tenue eu
liinn eir. eréîer des étahlissements exclusivement consa-
crés û firie des essais, des expériences pour le bien comn-

nin dei la I:ea i n ricoli.
Ces inhoratoires soit désigués sous le nom de fernes

C.rp>erimeials . Il nIy a rel:firei'i t que peu d'unnées
qIue les divers go.uvernements ont pris le telles ilistitii-

: ius t leui crge ini médiae i c<ependn ou coistate

Je nî'entreprenîdraui pas la description (le nos5 Permes que. itiî lruu,~iieîir-îiie ebî o oiPas1. il.St-pti)t (j io. rti-lte qe.danis nlorrz .e eie mlère.-Iatrie, le, bon roi Louis
XVI av.ait établi. dès Ii,3. dansle Idoaine le Raid-~xv~rimcntIcs daîS toulte leur imporiitane et souls îtim îîil lut, à qlueilijus liein's (le NVursailles, une fermîe expé-diflért-enits aspec'ts. Ces institutions. <le création tonte ré-: .itlet ao il qes lisi il iller ses des soucis

cente, ont déjà pris de tels développemnents qu je je limuui le la imVauié C' st anx exaileices pitratiqrée, sue cette
rais écrire lun volune ein esquissmi. ilenîient la Perme c la roate C'etue

entrale d'Ottawa. dont l'existence et les op'èrations <'rm<:' que reintnte -e igine d'une rqce <le miioitonis on-
lious regairdenit ecilmn • cor e fort recberchée ci Fraice. On suit que vers la niêmeiu rpidltsîîécialcilwîilt. eptiq mî, Pulnoil i t s<î; ns ég4de aloriis si puIiçsult l e Mon travail s.: lorniera donc à signaler quelques poinits epoque, Parniîer fit ouliéeîeals si* la pissante de

snilnts, à i r ng des experiences sur. la pomme detcflil<iît, Sticerisu eota nes ICs iguîi et attirer. l'at- terre qîîi val nienlt :î i iéui-i tiliLi'CiiIC soni înrroduc-tenion sur unlt suiet queje ie ferii hr r tere on vb i i rs a .ipiiçaise enrcl sint les ir -
Je suis heureu.x d lipen ser qu'un chel erhiant à faire Co i ". dag qiiietat.ii runçaise, un trmsa ls pe-

naître davantage la Fermi Expérientale, établ i par l. anuil'en aiu lut roureîuementtxc!uso jusque là.
gouvernement siedr les lmu ites le la capiî:,ile fédérale. pour .l urd'h les jeines xgerunentle E ni nte

le bnifde ommn ds dux povicesd'Otaro e denues pir tous les prinicipanx gouvernements dle l'EuropeQebe jiie crai aprlos p to iii c lOs di tario rot -. l ".les divers Eits du la i epublique voisinle. CommeQuebcc, je Sel'Ili npr in pr toîts les -iîîîis titi progrès J'écirav~it teillroiîni f*r.lIiçaus, M1. Il. .loigiux : lii,> wti-et <qie surtout je seconderni les intenions dle P'In. d. l'eerni u ;rrit tre rnise Cçi dute. Les arieultrs ie
Carling, Ministre de PAgriclre, qii est lart
ment d<ésirieux .de voit. nos comrea.riotes prend t e une% s>urenps puts éfc dispenne qju'ou cvut dsc hopenser les
plus grande sone d'iniéré, dans Iv leir et. P'rganisation serritees duth ,udeein en ens de uîladie ou des hommes dc loi
de cet établissemnent. Durant sa longni' enr1irière d'homie dau ls (le l ses.
public llHonl. M. Carling a tdnir imé et AnItragé iA cotir.s de,- la titir. indp lment Fédral en d'84,

Pgiicultrure, et la Ferine ExpérimenMtale est aijourd'huli ip cme pecm ut e c dcétudier: les mo les d'en-
s01 ouvie île plédilection : il y consacre non-se leolent coutaer Ce develpe es usustrI agcoles duc

sa .ollicitude uflicielle, mais ntônie tue granîde partie de e!ai.Cîoite lpres Comtrt consulté aîecles pinici-
L'ngronomie est essentiellement positive et rendl d'au- ". r PInt tni le i .s iJ, (li coneclnnt (l pénta-

L'agronoinieI ef eseieiiieieit tiod Val de feilies îleriiilcsdate.% lus di versestant plus de services qu'elle reste étii-re aux iiiétho- îis le la Coiesé éapima. cil ranpor, signé per le
thodes abstraites des sciences spécuilati ves. Il i'y a riel a nees deii Confédern oA.Ce appt, sug<e r le
d'absolu dans Part de cnltiver les chlampis : tout y saeKb .Gialdpt eRu
somis à la variété ds cliats et dles situations, à il- encotra lpprobation générale des deux partqtie
constance des éléments et auix caprices plus teliOluIIsl parlemient
mystérieux de la1 nature. ,Deux mis plus tard, à b.a session de VF85, lepalmnniysrrieix delit iatire. . ~ à l'unanimité <îu voix, n lie loi sp éciaîle pîourvoyanlt

.L'éxpiérimeniirn est donc la iàse iniême des coMais a tuna<le e oii e li speenileuroy:<io
sances agricoles. Tus les pro;rès adeoi !is eisgn' no ,s fermes et d;leur modo.d'o-
jours -ont les fruits de lexpériec et si P'oin velit Co ti
vaiicie lagriculteur de la valeur d'eln prucédé nuveau,
de P'uti lité d'un nirati siiggéréeI , il aut recouir Le but des Fermes Expérimentales n e saurait 6treà la logiquhe dles faits et des resilts oibtenus. ,mieux expliqué qu'en r.epirotdiuisnn t les Ilots mnêmues dutJIl est évident q ue lis ditlerentes déconvertes Statut.
dans Part agricole soit des à Pobservatiin. ' .ae

L'ioiiiie se livra t':ab>oid il la vie Pastorale avant d'ua- . ( t) Faie des recherches et veifier les expériençes des-
prendre à cultiver le sol. Les bonulnges presquî'uiiversu tines a consier lat valeur relaive, sons tous les rap.
leilent rendus à la ruee lovinie pir les peules île tIuuîh p it.es difrévmrîes raes inimaux, et Ilnr adaptabi-
quité. prouven:. que Pi triailière esaussiancienne "'"éau.ons cli :tériqîes et autres qui
que le misoide. . règielir is les dienes provinces 't diins les terri-
. Parmi les plantés amassées pour la nourriture din hé- toirs. du rd-On e.

tail, les pasteurs en remarquè:ent quuîps-unes dint, (i) Er.ider de& quismti7 éc ilues quit se latta-
les grai lies je t dc.4 autiu u île iil' î et -:; à la prfnruu-Mon duI beuurre etr dun frouage
se développèrent. Ce titi; le Iitiiieri unair. di hunîiLère qui (c) Eprouver les mérit s, la vigueur et l'Padaptbiluilit6

elseli.na lt reprodeution par F'usemum.:ueit·, ui9>vle des varîi6: iniuvlieS on nol--tsaées de *olé et <'autres
bientôt pull la deCouve te dhe la "-ui4i 1:1:1 ;i ve des cé. céréales et des iécies des ch:kn îs, des gramines et
réales. lemiiarqunt~que les lieux ou les trouipeaux avaient plautes fAuri't..;rs, des fruits, légumei "s, plantes et arbres
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et distinilier parmi les personni-s engagées dans grai- tetirs nit y nîtalyse graititelînc;at les Sois, les produits, lei
de cultire, m lh orticuitm on b uniie des fiits, ains artificie tutes do ]il coilliais-
condi ions (ii serontp ter s 1 pr le lit inistre. des échrua. - c liitii i i. a ilille t it la cI aise .igri Cole.
tillois des piiluit de surinls que Vos coisidèrerat sxpécia- tlt (des catons (I l
loimnt igines itroueon qui, dit Lis ci i avee soiti et

(d) Anialy:ecr des ograis, naturlai <u arificiels, et fi- lit 'ci<itti (it zI était désireux (e Coli-
ve de.' expérien:e.e avec ces eng.ais, Ifil de conîstaîteriitigelle w o) tiot de caiiate (e tit, y était.
letr valeu ruuptuati lorsqut'ils sont applignés à des lltait tc. Il e I ti rova ii échiaitilloi, par lai pobte. A la

cult res le dI iférenes espèces ; tiilie e té ' i i t iti [le tei par la

(c) n Eidier 1: conpit ion et la digestibilité des aIli- mêmuiie, tit rapport élaboré <lii 1 titt atple Salis-
Uentcs destinés :mx aimiiatir Veucpiest.iquîres ;aîcî*orl.

(f) Faire des expéries:ces dais la p lntation da:·bres a ferepo d *t.iiet épui er ti at11rs 11- ciI rec al
Propres aux bois dett constructiou mu iPombyig.

(g) Etuidier les miîîlaiie auxquelles sont sujettes les niaiicîiaiids le Munréal tid'ailis. Er 1et Icilité
plantes et les arbres cultivés, er, aussi les r'avage les in- îttk'i'ie à 10tis tc sais frais la qualité des su-
sectes destcteurs, et coisi:ter et ieizsyer les c iy eiisns lit'i iu it- ctiiiiiiits sur leurs
prdventifs etI remWdes lits plus utiles dout il fanut thire -aIde etatira pour ellet de prévenir bien (le. abis.
usage dans clique cas. La ciii t de. ai' ies fitieris îst l'ohtJet ii e aitcn-

(h) Etudier les maladies auxquelles les aniiaux do-. )II a fait venir et octitti à in-
miestiques soit sujets; wie tus ynriaeies le la Rîis.ie t daiites elinits rio

(i) Constater la vitalité et la pureté des gr'aies agri- raliil moet qun ii'îl éprousé
coles ; et

(j> Faire toutes auties- exnéiences et reelerîiches su tie titt aciaatitaiie pay.it on cn
rattacliat à Pindustrie agricole dit Canifta, qui seront iîî'îîîiî on lentissu distî-iliîioii yrailîcUe des greffus et

apprurée pan ye nnalysee raituetlsss. e pra?., e

botres ritiles a cette lit .

ceimie tlms lio: piie, le systinre etast sstirs àJ e aco .
toutequ leiparties dIL lari. Il a été isinti coiinen-
te le cette doipossttinu dû, la loi un-e uet étn éé dtsiulx cn
à Napanu, E u pront les Provirces ione d att- dhose et autre .
tre à Bo .an Ienon, Mat. ; nye aatre a Inhlia:tilonpa N. p

îrmeuexpér neà.naie.rear. et n tes aprs par a
tien se troumve. a lvo Fiie Citrale 'O w. C'et ti Dota sie conraport srui onae ailesai

Cette derrequ'il Convient (l c surtout, jt hizetris que ussi, et cepulate on nen tire, g àiira-

qullelle est destiniée àt exercer .1 antion pl;aîi les ciilui- l.iiiit., pais parti. Ellto es.t ttssi jrécieiîte que le guiino, et on
hb-vr.it au'allver avec soin v gellrminitive de

y-vaîtels til lat 1roviîice (le Qllébec. li tr.]jhzit imo ntanît, et c'estb ce qini la rOtIl trbs atvaiitaîgense
Le terraini aicliet t, cette itortatto stitiliti Centrale pour m resque tot lél etP>ces de Plantes. Elle lOit ê ire ippli-
mesreStC une suipeifieie de 41if aicres. Il e:st -sitié -sutr les îueu< sit te st des rce, et tin s r les fouilles o - les

!gnd et our po r tetd dlnpts(e prvni ien d e bus.

confinis duL hie td'Otelwî et occupe une léfèr éutiersPll- tignese lat.
ce d'ou onx a unte vute iI l.$s édhitei ti. la ca- fti.onirte LsS ci:ne tOnII d'eau, et l'on a ainsi Un eXCellnt

pitalp li.vtaraée, téseia teiliR que titl d'aut liqmitig,
piîtox-eésqies dut voîsiliae. taît danis )la l>roviiîe du Qué. 1rux.oynome.-Si ti qcnètes.ci qui est sispeqlit pour toi, t ne

bec queh dants lat Provinice (tlîaîrio. Le sol pirésentse li rati dut,îaî iat à' renîle ci qui C-81; lat ti ii6eti;saiire. Up:tr-,ne,
ariété cesauir ix daiilei'es îtatvillei at due ieespõejui , potr le ents u lit vieillesme et dis bs-

3nieli taîtit>. Oli y trouvire loisl te C depuis IL seait. Le soletl tmn uatii tin de -liotre tsoit le Jor. Le gai n est
telle lotte :e à liî terte salblo-ai-igiei.'.. iîîcertin et rodntingérl tinuso est toujours continuelle

Lu court rt(ualonud' trun édoiré dbuptis Sgraitdetiosrff
ilaas encore permbis Lt uetieaistticidr cein

qu'om nousait atlse vi, l .vtiodè destiné a J.A. CrUe
partie du tesraiila dû are iértieé; il a étéîtei co mpti-ite UBCETTRS
les bPtrnsses Miacessarisus, ste. pourvohir teet
treBndot , sp iani, trancer et combini L.: plans d.olItt T coN.srra.ion (le bois eut terre.

tion. NCa iiistr, tle .isite esc mrai la rici pak dit
laut dégion toue.g à lai rtmi et, Cetra t égaw. Ce dnet ansioce-

xjelieuil quou i piltlienir dlais utn si etmntît idélati. Le fitit 1Yaislu Jouiuû lSiUclci8 oc i oe u~iU
ett que rii. Milcivie de I c ter ut, pu- tuizateurs qu aoll ît de pyésnrve (e lIc peoIritLro les bois nis rn

reux latt i l ct-ix di -ih.nesopaiel aee a stsi îl e pieux, préciienegn, g o et.

la terme. Ce pîersoninel eti comiposé gi uitumnxîute ttitit.' Lt it ,Pl*"",,"t, rc-si:iuîý rj0 1uiie :e, 0 ;saîble, blanc 500 ; huile,
q u ell t te st , td e s(lati sn é e s le c re e o n c ti o n q a r m i l e s c ut i - e - ra t li a ; n vt (le i n : a l c If ri i ie n F a ir e ca tu l -

Ciîîiqtteiîc (].tg)$ c tôle. étai oîiîeclti is titi ues. CIettls t fer îl'a.11od 1,eibeta craie, lat t&îine, Jg saîble 'et; l'huile do

Cas où oi Pet oic e e Québliqec a .e rché .Iomme et troth:, oni ta:nil tu cette ti tiare nd trèsd n va n pin-
L es t erra i a e é c e tte i mp rant sre tl ou e 1si e ce dn terre. L eiluit qui a pi-vre

esurttttseu e su t f d t l;l el s it aisu les u d e u r tt. sol prè d es ac i e ,t no le pr fsurve ind nl i-

ctin dtenan ittré deOttiawn et pimege tidanis ties ;le lit oropittnie..
tote.; les alic.es (ue lexpériiqetatur i d 'e.

pUe gîdraleidu riétém tems d quetlt ur les e aes n hqatne,
foureasqes oit léoisinnîe.ntes ; qai Pi ric de Qau Peiutde chûtse e quí est suerfu pu
doitb t'intru tito l t P i tri. e siti crsit la rérées r- rne

utileS-ttin Oniat, y omt le usjl init.rtméi ruitt s des in. oixgdu mtin uie dure titntue (boit vinaigr es
CiLitttes coiisur tpées i tia écan d s) nte0 atn qu stndiat et'ett ia nari.es

L labouattxiio ciit itjpte est et mLlent Il '*v*I et i petedatttitir ceitiit s e rîaudade doit Otre vînîulOY6 dbs Io dý
prVe uteana d e. A lit ad t. ctru- lt tt thiiie du cea.

trent spéciabrux, terace. et1 1obie deande 'o.éaCosraio e os tre



GAZETTE DES CAMPAGNES

PrOVJNCE DE QUÊBEC,)
. Ji-rrict de .qmuraska;. & CO UR SUPIÉRIEURE

No. 65
4!• irème jour do.iavier .1890

Prés<-i«t L'Ilonorablo, .ligo ERNEST CIO (ci eltmbro)
fi re. E. D. MARCEAU,

Failli;
va

TIIBAUDEAU, FRÎRES & CIE.,
Requérants.

Il est ordonné sur la rognoti ,ls .equ-ratts qu'uno -sem-
blée de, créa>nciers do la t*'ailL nit. lan dvuait . tities jages
de ce.tto Cour, an uniais l.. j uumice, vm la ville d<. Fuýra<r .
mardi, le qut attorzième j or h. j.mvier c.<aiii.ait ii: h-ire 10
l'avalit.midi, pour là e tlors ionni. b.r a..vi.s a ujt d la
louainntio d'i curateur aux bien de 1a& dit i:ie e:t d lui

no:nination de deux inspecta:ars.
(Signó) PELLETIER & PERIREAULT.

P. C. S.
Vraie copie.

POULIOT, DAMOURS & POUIJOT,
Procurain is Rog8araats.

PROVINCE DE QUEBEC COUR DE CIRCUIT
Dish-icl de Eamouraska. pour le di.ltrict de Kauraska

No. 9cJd7. (ent vacanicî)
Le qitatro janviur mil h::it ceut 'uaLre-vingt-dix.

ETIENNE MEDARD ADÉLARD cOU i , l...la paroisso
de Notre-Dane du Liessu le laI Rivière-Ouelle. Nadio.

Demaudeur:
vs.

JOSEPIH GAGNON, du u1ume lieu.
Défendeur.

Il e:st crdunné an défendenr do comparauliro dus let deux
mois.

9 janvier 1à90-2

A. LANGLAIS,
G reiler do la dito Cotir.

CANADA )
Province d Qó6bec, ' COIJI DE CIRCUIT.

District deI K:îum raisku. pour le District de Jiainoturaka
No 9-59. Lu trente Déceubro mil huit cent qautre-vingt
neuf.

(En Vacance)
CES ROUSSEAU, d la piaroiEs do St Anacle', dans le dis-

trict du Rimuouki
Demandeur;

BYACINTIIE LEVESQUE, ci-devant des Trois.Pistolcs, et
maintu nant absent.

Défendeur;
I1 est ordonné au défendeur de conmparaltre dans les deux

mois.
A. LANG rAIS.

Greflior de la dito Cour

Cords HOURS
NO BACKACHE.

X OEM M lWrnofordoscri ivocatalogn
contelintng testimionile frotta sauti.e,t or voupl~e .,i.o
bitte axwed trom 4 go ibc..ni. dcli!. 25,.iXX1% 8tiuei§s-
fully uised. Arency cani bu lied where theru as avincanecy. A NiIV E rNliX for il AnguwB 1iCOt ["o
WiLhî euch> nnrhine; by the luse of atllit roo) everybody
clin (Ile thcirownî sawu now and do it.botterthun thé

. greagtest expert canti witiout it. Adtptead to uli
cross.cut suiwB. ecry une win nwa, i maw should

S12 ,a at! ta .î . n si ant, k
vhllir (iouer ar writu 4-LPN IAIE 31A.
(IN' £a Cou., 1101 tojili 1:. Callout Si., <ahicugo, LU.

186--Arar.gement pnour. ta sason d'hiVar--if90.
Le et apt . inndi, 1S noe. ine 14.ai trins ta' wch in

partirirt e la Statig.n d die Ào A.îu. (le dImnînuclho excpté)
coumo tuit :

Pour Lévis.--------------------------.. 2.4 34
Pour Lévis... ........................ 9.54
Po L s............. .. .............. - 1043
Pouar in Rtiviin e-du-L ................. 1948
pour in i> et, G.1t 1 -. ----............... 16.56
Poiur i n ivi b.-du-Loup................. 22.33

Tous ls r.raini: maent sur l'heure du temps convention-
iel de I'Est.

1). POTTINGER, ,triniteidant eu chef
Bureau an chemin de fer,

llARAs NATIONAL
Bli EAU : :30, I:tne St Juicquest, FaoxTJir.A
FElm : OUTIn.:MorNT, près Montréal.

CHEVAUX FRANÇ AIS

TROISIÈME IMPORTATION

.h3rmands'1., PYercherous, lCrctons.

Avis aux Sociétés d'agriculture, aux Cercles agricoles et
aux cultivateurs.

Tout en continuant la vente des étalons, la Compagnie duIlaraii Nitional est prète à en îlaîcer quelques-uns dans les
coutés, 8ous1 la gardo do ses serviteurs, les louant pour la sai-
son.

Montréal, 1er avril 1SE9.

LOUIS BEAUBIEN, Président de la Conpagni<
R. AUZIAS TURENNE, Gérant.

18 Avril 1889.-24.

TURGEON & CARROLL

No. 23, Plue Si-Pierre, lIasse-Ville, QUEBE'

A. TURGEON
-- o-

H. G. CARROL:
-- o--

BURFAU A KAMOUIASKA : du 13 an iG et du 28.aiu 30<

sTalL. AYRSIIIRE,

COChONS >ERKSTiluES ET CUESTER? BLANC.
VOAILLE: PLYMOUTH ROCK

M. LOUIS BEAUBIEN,
30, Rue St Jacques, MoNTm

24 -


